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»2002::0

2002::0
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3. 

1.3 

Le Bon 

Usage3990

2.3 

        

      

238:1966
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«

»
«   Ces  deux système manifestent deux plans 
d’énonciation différents, que nous distinguerons
comme  celui  de  l’histoire  et  celui  du discours »

21903900

3.3 

1002::0

3990

Elements of Symbolic Logic
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indexical

1002::0

«point of speech (S)». 

antériorité

«»simultanéité

«»

29903990«point of event (E)»

«point of reference (R) » .   
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1902::0

 

 

 

31

39902::0
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 ظ ،إ  إ ، ظ

ظ -ح،إ ظ -إ -ح    
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إ-ظ ،ح  

ظ -إ-ح  

ح-ظ ،إ  

ح-ظ -إ  

ظ ،ح -إ  

ظ -ح -إ  

ظ ،إ-ح  ظ ،إ،ح 
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”

“(،;<=C:B@@)

 Temporalité

TimeTense

Tempsles temps grammaticaux

Passé simple PrésentPlus-

que-parfaitFutur simple

Temps chronologiqueTemps sémantique
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                 Demain, je pars. 

I1Verbe

sa désinence

:BC;99; 

 ;9:BC:BB? 

 « Un mot qui exprime une action, un état, un devenir, 
et qui représente un système complexe de formes. Le 
verbe est l’âme d’une langue. Forme, temps, modes, 
personnes du verbe, verbe transitif, intransitif, 
pronominal, personnel, impersonnel, actif, passif, verbe 
d’action, d’état, de mouvement, verbe auxiliaire.» 
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 il dortt 

il dormait ait 

l’imparfait 

dordorm

  -:BC;99;

I2Le Temps 

=@AC;99;

«

» 

«Temps est une catégorie grammaticale généralement 
associé au verbe et qui traduit diverses catégorisations 
du temps « réel » ou « naturel ». La catégorisation la 
plus fréquente est celle qui oppose le présent, moment 
de l’énoncé produit (ou maintenant) au non présent, ce 
dernier pouvant être le passé, avant le moment de 
l’énoncé (avant maintenant), et le futur, après le 
moment de l’énoncé (après maintenant). »   
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I3

 

:=:C;99;

 

C’est du temps qui 

s’en va

:=;C;99;

 

 

 

 

 

 

 

Présent Passé Futur 

Présent Futur Passé 
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:=;C;99;

 

 

Présent Passé Futur 
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I4L’Aspect 

aspect

вид

>?C:B@;

«

»

«Les indications d’aspect sont toujours intérieures 
au prédicat. Le prédicat comporte en effet, non 
seulement l’idée d’une certaine qualité ou d’une  
certaine action (être bleu, venir dîner), mais l’idée 
d’un certain mode de manifestation dans le temps de 
cette action ou de cette qualité, l’indication de la 
façon dont elle remplissent la période concernée par 
l’énonciation : c’est là ce qu’on appelle l’aspect. »  

:B?9

=@C:B?9
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«

» 

«L’aspect donne une indication par rapport au 
moment ou le procès a lieu, et non par rapport 
au moment ou l’on parle, alors que le temps 
indique ou se situe le procès dans le temps par 
rapport à l’acte d’énonciation».  

==C:BB<

«

»

« L’aspect est plus important que le mode, lui-
même plus important que le temps : en effet, 
toutes les formes verbales indiquent au moins 
un aspect, par certaines d’entre elles ont un 
mode, et quelques unes seulement ont un 
aspect, mais n’indiquent aucun mode ni 
époque.»  

aspects sémantiquesaspects formels

grammaticauxlexicauxaffixaux.

accompli

inaccompli

auxiliairesemi-auxiliaire.
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I5Le mode verbal

Mode

 

 
 «Quiconque aborde les manuels classique, et les 
moins classique, à la recherche d’une définition du 
mode verbal ne peut que constater une de ces deux 
réalités : soit ces manuels ne donnent pas une 
définition du terme, soit ils le considèrent une 
catégorie morphologique».   

  

La conceptualization du referent et le mode verbal en 

Français

ModeLe Bon usage

 

 

La Grammaire 

D’ajourd’hui

la Grammaire  de Sense et de 

L’Expression 

Temporalité verbalemode 
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I51

I511Le mode Indicatif

:;=@C;99@

« L’indicatif est le mode des phrases 
énonciatives et des phrases interrogatives, ainsi 
que des phrases exclamatives»
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I-5-1-1-1le présent de l’indicatif

:;=AC;99@

«

» 

 

« Le présent situe le fait dans une durée, un 
temps incluant le moment ou l’on parle ; il 
convient à la fois pour les faits qui se passent 
vraiment au moment de la parole, pour les faits 
habituels et pour des faits intemporels (vérités 
générales : maximes, proverbes…. » 

(présent momentané)

?=C:B?9

 

(présent d’habitude)
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   je me lève chaque jours à7 heurs   

   (le présent gnomique) 

:=BC;99;

:99L’eau bout à 100

 

(présent de narration ou présent historique)

?@C:BB<

 

si

:;=BC;99@

 Si vous partez demain, je vous suivrai.

 

:;=AC;99@

   J’arrive dans cinq minutes 

 

I-5-1-1-2)(L’imparfait de l’indicatif

:;>9C;99@ l’enfant dormait(il est en train de dormir)
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==C:B?@

:9; ;99<

(l’imparfait narratif ou historique)

Tout changeait à cinq heures par l’arriver de président

 
Galilée soutien que la terre tournait autour du soleil

  Je venais vous poser une question

si

:;>:C;99@

 
Si j’avais de l’argent je vous en donnerais
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 Il pleuvait ce jour-là

I-5-1-1-3(Le passé simple ) 

 

;99;

   « aussi appelé Passé défini, passé historique ; est 
l’ ensemble de formes verbales constitués d’une 
racine verbale et d’affixes exprimant le passé dans 
un discours narratif, un récit,un énoncé 
historique… » (Dubois et autres,2002 :351) 

?@C:BB: 

:;>;C;99@
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I-5-1-1-4Le passé composé 

: 

 

«avoir

être

»

« L’ensemble des formes verbales constitués de 
l’auxiliaire avoir (ou être) et d’un participe passé et 
traduisant l’aspect accompli … » (Dubois et autres, 
2002 :351)  

:;>=C;99@

Je suis parti de chez moi à sept heures de matin

 

 

 

:;>>C;99@

 

          Un peu de patience, j’ai fini.
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Si

:;>>C;99@

Si dans cinq minute la fièvre a monté  vous me rappellerez

 J’ai toujours aimé ce genre de 

voitures 

 

I-5-1-1-5Le plus-que-parfait 

:A:C:B?B

Une heure après, Ray avait tué le comte

J’étais venu, pour vous rappeler ma pension

 

.Quand il avait déjeuné, il sortait 
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Si

:;>?C;99@

 Si vous m’aviez appelé, je serais venus 

I-5-1-1-6Le passé antérieur 

Le passé surcomposé

:;:C:BA9

        Dès qu’il eut fini de parler, il partit

 

 

 I-5-1-1-7( Le future simple de l’indicatif

:;>@C;99@

 

Je finirai de peindre la cuisine dès que j’en aurai le temps 

>?C;99@

 

 Je vous demanderai de ne pas fumer
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Paris sera toujours Paris

 

:;>AC;99@

 

Tu me diras

I-5-1-1-8 (Le futur antérieur)  

:;>BC;99@ 

 

 

 Dans cinq minutes, j’aurai fini de 

manger

 

 Lorsque j’aurai mangé, je débarrasserai la table si vous le permettez
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I-5-1-2mode impératifLe  

;=9C;99;

« L’impératif est un mode exprimant un ordre donné à 

un ou plusieurs interlocuteurs (dans les phrases 
affirmatives) ou une défense (dans les phrases 
négatives). L’impératif en Français comme les autres 
modes, connaît des formes simples et des formes 
composées, regroupées en deux temps : le présent et le 
passé, ne comportant, tous deux, que la deuxième 
personne de singulier et la première et le deuxième 
personne de pluriel… » 

 

 

:;?<C;99@

 

:==C:B?;

ParsPartonsPartez

Pouvoir Devoir
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I-5-1-2-1(L’impératif présent )

 

                           Partez tout de suite

I-5-1-2-2(L’impératif passé ) 

  

 

                                     Soyez partis demain

I-5-1-3Le mode conditionnel

Le conditionnel

??C:B?@

 

I-5-1-3-1(Le Conditionnel Présent)
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(le futur simple)(les terminaisons)

 .(L’imparfait de l’indicatif)

 

I-5-1-3-2Le Conditionnel Passé 

qu’on l’aurait appeléil déclara qu’il partirait dès 
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le futur hypothétique

le futurle futur catégorique

. 

 

I-5-1-4nctifLe mode subjo 

 

:;;C:BB:

:;?=C;99@ 
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I-5-1-4-1(Le présent du subjonctif) 

 

:

Je veux que tu prennes une décision tout de suite

Je veux que tu prennes une décision demain

I-5-1-4-2(Le passé du subjonctif)

 

 Je suis content que tu aies pris une décision hier

I-5-1-4-3L’imparfait du subjonctif(

 Il était nécessaire qu’il parlât
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I-5-1-4-4(   (Le plus -que- parfait du Subjonctif 

 J’étais content que tu eusses pris une décision 

I-5-2

I-5-2-1)Le mode infinitif(

Forme Simple

Forme Composée

infinitif



  

 

 40 

infinitif

:;=C:B?@

s

 Le savoir de cet homme est immense 

 

                  Les vivres vinrent à manquer

 

I-5-2-1-1(L’infinitif présent 

 

I-5-2-1-2L’infinitif passé 

Passé surcomposé
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I-5-2-2Le participe

:>:C:B?;

Le participe 

PrésentLe Participe Passé 

 

I-5-2-2-1 Le participe Présent

antmarchant:B>C:B?B

Je le vois lisantJe l’ai vu lisantJe le verrai 

lisant
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un combattantun débutant

invariable

 

 

« adjectif verbal »

adjectif verbal

 

ant

qui

e

 

I-5-2-2-2enLe Gérondif 

en

tout

En travaillant vous réussirez
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I-5-2-2-3 Le Participe passé

Proposition participiale;=C;99;

Son fils guéri, Eve put enfin reprendre son travail 

êtreavoir

les temps composés

;>C;99;

     Paul est arrivé hier                          

les forme passives

;>C;99;  

  La souris est poursuivit par le chat  

    

Marie est une élève appliquée
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I-6 )Proche (Le Passé 

(venir de) 

(verbe à l’infinitif je viens d’arriver  

::AC:B?9

I-7 (Le Futur Proche)   

     (aller)

(verbe à l’infinitif)

« tu vas rater le bus »

::AC:B?9 

I-8 passiveLa Voix active et La Voix 

:<BC:B?B

 

I-8-1 ( La Voix Active ) 

sujet verbe complément 

:;;C:BB: 
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I-8-2 ( La Voix Passive)

(complément verbe sujet )

 

;9<C:B?;

I-9 La concordance des temps  

proposition principaleproposition 

subordonné

simultanéitéantérioritépostériorité

Djamel m’a dit qu’il avait réussi son examen.
 



  

 

 46 

a dit

avait réussi

Proposition principale Futur 

J’aurais une bonne note   

 

Prop.Sub.conditionnlle Présent de 

l’indicatif C Si j’étudie 

Prop.principale conditionnelle 

Présent 

J’aurais une bonne note 

Prop.Sub.Condit.Imparfait de 

l’indicatif C Si j’étudiais  

Prop.principale Condit.passé 1ère 

forme 

J’aurais eu une bonne note

 

Prop.Sub.Condit Passé simple  

Si j’étudiai 

Prop.principale Condit.passé 1ère 

forme  

J’aurais eu une bonne note 

Prop.Sub.Condit Passé composé 

Si j’ai étudie 



  

 

 47 

Prop.principale Condit.passé 1ère ou 

2ème forme 

J’aurais eu ou j’eusse eu une bonne 

note 

Prop.Sub.Condit Plus-que-parfait 

 

Si j’avais étudié 

Prop.principale Condit.passé 2ème 

forme  

J’eusse eu une bonne note 

Prop.Sub.Condit Passé antérieur 

 

Si j’eus étudié 

Prop.Sub.Présent ou Passé au 

Subjonctif 

Que vous chantiez,ou que vous ayez 

chanté

  

Proposition principale Présent de 

l’indicatif 

Je désire

 

Prop.Sub.Imparfait du subjonctif

Que tu chantasses 

Prop.principale Imparfait de 

l’indicatif 

Je désirais 
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Prop.Sub.Passé du subjonctif 

Que tu aies chanté 

Prop.principale Passé simple 

Je désirai 

Prop.Sub.passé du subjonctif 

que tu aies chanté 

Prop.principale Passé composé 

J’ai désiré

 

Prop.sub.Passé du subjonctif ou plus-

que-parfait du subjonctif 

que tu aies chanté ou que tu eusses 

chanté 

Prop.princiale Plus-que-parfait

J’avais désiré

Prop.Sub.Plus-que-parfait du 

subjonctif 

que tu eusses chanté

Prop.principale Passé antérieur 

J’eus désiré

 

 

I-11 

 

:A;C:BA?

:=C:BA?
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<9

Le jours ou chaque âme trouvera ce qu’elle aura fait
 

;=

Nous n’y entrerons point tant qu’ils y demeureront 
 

@BC:BB=

<9

«

»

le système verbal
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”

“75:1979 
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II- 1

18112

33752

57711

62614184

64372

816141672

91114

9723
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1 

2 

 

3 

 

 

II-2 

 

PasséPrésentFutur
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1991:241

 

 

 

 

241:1991
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181

 

 

 

II-3 

 

      

، 

12 
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211285

13992143

211291

47

.

4

27:1987

 الزمن  

 الحاضر 
لماضيا  المستقبل  

البعيد  .م القريب.م  القريب.م  البعيد  .م   
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1  

2  

3  

 

            
1

 

 

 

 

                                                 
بيه الماضي و المستقبل تعىي هذي الىظرية أن لا فاصل 
1
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II-3-1 

           

 

12

 

            

Speech acts
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2

 

     

241:2116

33:1987

                                                 
33و33اوظر مجلة التراث العربي العدد  
2
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126:1986

119:1986

.

    119:1986

   

.
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II-4 

 

      

769

643

4
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 الفعل

 زمه حدث

السمىية صيغة الحدث  

 فعل يفعل افعل
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II-5 

II-5-1 

92:1986
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243:1991
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II-5-1-1 

II-5-1-1-1 

       

25

155 1986

- 

123

- 
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2246

491

252:1955155:1986 

- 

53:1987 

- 

155:1986

 

        

47

51

771:1958



  

 

 66 

- 

56:1987

- 

57 

- 

«

14559 

- 

61 

- 

11761

II-5-1-1-2 
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5783

 

12

157:1986

 

-

 » 

«

124 »…« 12 
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 » « 118

«.

«.

 » 

 « 31 

 » 

 « 2 

II-5-1-1-3 
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12

      

251:1991

145:1987
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II-5-2 

II-5-2-1 

        

151:1987

      381:1991

6

131 1979
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251

165:1987

166

166

II-5-2-2 
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176
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51:2116

- 

- 

 

- 

192:1987

II-5-2-3 

     

229

       

392:1991
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233:1987 

233

233

 »… « 113

II-5-2-4 

153:1973
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211:1987

  

II-5-2-5 

 

.
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222

223 

223 

224
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225 

225

II- 6

 

241:1991



  

 

 78 

 

II-6-1  Contexte 

 

       

 

.
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II-6-2 

،

 Cohésion

Cohérence  

11:1994

 

 

II-6-3 Aspect 

257:1991

    Aspect 
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AccompliInaccompli

 

 

78:1991
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II-6-3-1   

passé 

simple 

passé composé

151:1986

 

156 

plus-que-parfait
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158

imparfait

le futur dans le passé

II-6-3-2  
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258:1991

le présent de narration

II-6-3-3  

 

 

 



  

 

 84 

 

 

 

 



 

 

\ 



  

 

 85 

      

”

 “

 

   

2991
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III-1  

Traduire

TransferreTranslatus

InterpresInterpète

Interpreter

Drogmanno

1
Ragamo

29915299119

2991

2991119TruchementLes provinciales

Traduire2519

                                                 
57ص1كراب انحٍوان ج "إن انرزجمان لا ٌؤدي أتدا ما قال انحكٍم:"انجاحظ قال ،كذا كاود ذىطق انكهمح فً الأصم  1   
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TranslaterTraducteur

traduction2559

III-2 

119
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2292999

 interprète

traducteur

III-3 

 

1

299111

                                                 
نمٍىاج ،و انذي قٍم أوه جاء فً ذعهٍقه عهى ذزجمح أتلاوكور نمؤنفاخ طاسٍد ونوسٍان  ٌىسة هذا انمصطهح 1   
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2919

151



  

 

 90 

2111

299122

299111

29995555



  

 

 91 

Femmes savantes

2

1

 

non verbum de verbo, sed sensum exprimerede sensu



  

 

 92 

1

299521

2991292

Essay on the principales of translation

2992

1

2

3
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FaustLe paradis perdu

la lettre tue et l'esprit vivifie 
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III-4 
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19919599

9591991

Directe

l’emprunt

le calque

la traduction littérale 

Oblique

la transposition

la modulation

l’équivalence

l’adaptation
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III-5 

2911125

 



  

 

 97 

 2991

212

 

2995
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199119

«

connotative

(Systematic)

»

2995118



  

 

 99 

19952221



  

 

 100 
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III-6 

III-6-1 Eugene Nida

 

«…Only a socio-linguistic approach to translation is 
ultimately valid (Nida 1976:77 quoted in Larose)»

          «» 

2995

  Formal equivalent

FormeContent

Word order
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   Dynamic Equivalent

the principe of equivalent effect

The Theory and Practice of Translating 1982

TaberFormal equivalentFormal 

correspondance

Toward A Science of 

Translating 1964 2991

aspect

 

«
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11992991» 

11192991

 

« 

19992991» 



  

 

 104 

«

59992991»

l’imparfait



  

 

 105 

«

59992991» 

«

599» 
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«

Perfect tense

avoir

11992991»

III-6-2 Vinay et Darbelnet

Stylistique Comparée du 

Français et du l’Anglais (2951)

21992951
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«Le futur en fournit un exemple. L’anglais et le 
français ont l’un et l’autre un futur ordinaire (I shall 
do : je ferai) et un future immédiat (I am going to do : 
je vais faire), il est tentant de conclure que ces deux 
futurs se correspondent d’une langue à 
l’autre.(1958 :130)» 

 

 

21292951

aspect

25592951 

«Il faut aux uns et aux autres une solide connaissance 
de la langue étrangère pour passer d’une forme à 
l’autre sans encombre. La difficulté tient à ce que le 
processus mental n’est pas le même dans les deux 
langue.(1958 :131)» 

«

»
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- 

-  

- 

III-6-3  C Catford-J

A Linguistic Theory of Translation 1965

Fedorov

3

 

«  The replacement of textual material in one language 
 (SL) by equivalent textual material in another language 
  (TL)(Catford 1965:20)» 

«

»

                                                 
وهو ما جعهه ٌرعزض لاورقاداخ كثٍزج مه طزف انىقاد 
3
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co-text

linguistic contextcontext of situation

2995situation
4

context of situation

J-R Firth

Total translation

Restricted Translation 

Cultural untranslability

Footnotes

linguistic untranslability 

«  …  Failure to find a TL equivalent is due entirely 
to differnces between the source language and the 

target language(ibid:98)» 

«

»

                                                 
أول مه اسرعمم هذا انمصطهح هو انثاحث الأوثزوتونوجً مانٍىوسكً   
4
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aspect

level shifts

category shifts

«Examples of level shifts are sometimes encountered 
in the translation of the verbal  aspect of Russian and  
English.  Both of  these  languages  have  aspectual 
opposition.(Catford 1965:73)»  

«

» 



  

 

 111 

III-6-4 Mona Baker

 

equivalence

Baker 1992

In Other Word

Equivalent at Word level 

ST

Word morpheme

229299121

Grammatical equivalent
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numbergenderperson

tenseaspect12

229

Textuel equivalent 

229212

Pragmatic equivalent

2991991

«Tense and aspect are grammatical categories in a 
large number of languages. The form of the verb in 
languages which have these categories usually 
indicates two main of information: time relations and 
aspectual differences. Time relations have to do with 



  

 

 113 

locating an event in the time. The usual distinction is 
between Past, Present and future. Aspectual differences 
have to do with the temporal distribution of an event, 
for instance its completion or non-completion, 
continuation or momentariness.   (Mona Baker 
1992 :98)» 

«

»

9992991

modal meaning hopi

«Although the main use of the grammatical categories 
of tense and aspect is to indicate time and aspectual 
relations, they do not necessarily perform the same 
function in all languages(ibid 100) »
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«

»

29192991 

2995

«The use of the passive voice is extremely common in 
many varieties of written English and can pose a 
various problems in translation, depending on the 
availability of similar structures with similar functions, 
in the target language (ibid:102)  » 
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299

 

 

      «The categories discussed and exemplified above 
are among the most problematic in translation but are 
by no means the only ones that cause difficulty (ibid: 

108  »

aspect
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IV-1  

l’écrivain

7004
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IV-1-1  

976



  

 

 

 118 

%100. 
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 120 

El 

Kahira .

9640
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 Manuscrit 

Promesse
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 123 

IV-1-2  

962200

«

7004925

» 

9623

9625

9626

9633

Petit Poucet
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Charles Perrault

Promesse

9640Houria

 

9642

9645

enal9651Amen !

 la fille du pont9652El kahira

9653le privilege de phénix9656 

9656

Laphomicle dingue au bistouri

9660La foire aux enfoirés9660

96519656
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9664

MorituriL’automne des 

chimèresDouble Blanc

Julliard

Les agneaux du signeur 9665A quoi rêvent les loups 

9666

7000

7009L’écrivain

L’imposture des mots

La sale guerre
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99

7009Les hirondelles de kaboul

7000Cousine K

L’attentat

70027005Ce que le jour doit à la nuit

9603

9637

7090L’olympe des 

infortune

7009

L’écrivain7007

Les hirondelles de Kaboul

7001La part du mort7002

L’attentat7002.

7005Ce que le jour 

doit à la nuit
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IV-1-3  

   

 9620 

   . 

  

        

   

7007L’expression

9667

7004

http://www.marefa.org/index.php/%D8%B4%D8%B9%D8%B1
http://www.marefa.org/index.php/%D8%B4%D8%B9%D8%B1
http://www.marefa.org/index.php/%D9%81%D9%86_%D8%AA%D8%B4%D9%83%D9%8A%D9%84%D9%8A
http://www.marefa.org/index.php/%D9%81%D9%86_%D8%AA%D8%B4%D9%83%D9%8A%D9%84%D9%8A
http://www.marefa.org/index.php/%D8%A7%D9%84%D8%AC%D8%B2%D8%A7%D8%A6%D8%B1
http://www.marefa.org/index.php/%D8%A7%D9%84%D8%AC%D8%B2%D8%A7%D8%A6%D8%B1
http://www.marefa.org/index.php/%D8%A7%D9%84%D8%AC%D8%B2%D8%A7%D8%A6%D8%B1
http://www.marefa.org/index.php/%D8%A7%D9%84%D8%AC%D8%B2%D8%A7%D8%A6%D8%B1
http://www.marefa.org/index.php/%D8%B3%D9%88%D8%B1%D9%8A%D8%A9
http://www.marefa.org/index.php/%D8%B3%D9%88%D8%B1%D9%8A%D8%A9
http://www.marefa.org/index.php/%D8%AC%D8%A7%D9%85%D8%B9%D8%A9_%D8%AF%D9%85%D8%B4%D9%82
http://www.marefa.org/index.php/%D8%AC%D8%A7%D9%85%D8%B9%D8%A9_%D8%AF%D9%85%D8%B4%D9%82
http://www.marefa.org/index.php?title=%D8%B4%D9%87%D8%A7%D8%AF%D8%A9_%D8%A7%D9%84%D9%84%D9%8A%D8%B3%D8%A7%D9%86%D8%B3&action=edit&redlink=1
http://www.marefa.org/index.php?title=%D8%B4%D9%87%D8%A7%D8%AF%D8%A9_%D8%A7%D9%84%D9%84%D9%8A%D8%B3%D8%A7%D9%86%D8%B3&action=edit&redlink=1
http://www.marefa.org/index.php/%D8%AA%D8%B1%D8%AC%D9%85%D8%A9_%D9%81%D9%88%D8%B1%D9%8A%D8%A9
http://www.marefa.org/index.php/%D8%AA%D8%B1%D8%AC%D9%85%D8%A9_%D9%81%D9%88%D8%B1%D9%8A%D8%A9
http://www.marefa.org/index.php/%D9%84%D8%BA%D8%A9_%D9%81%D8%B1%D9%86%D8%B3%D9%8A%D8%A9
http://www.marefa.org/index.php/%D9%84%D8%BA%D8%A9_%D8%A5%D9%86%D8%AC%D9%84%D9%8A%D8%B2%D9%8A%D8%A9
http://www.marefa.org/index.php/%D9%84%D8%BA%D8%A9_%D8%A5%D9%86%D8%AC%D9%84%D9%8A%D8%B2%D9%8A%D8%A9
http://www.marefa.org/index.php/%D9%84%D8%BA%D8%A9_%D8%B9%D8%B1%D8%A8%D9%8A%D8%A9
http://www.marefa.org/index.php/%D9%84%D8%BA%D8%A9_%D8%B9%D8%B1%D8%A8%D9%8A%D8%A9
http://www.marefa.org/index.php?title=%D8%B4%D9%87%D8%A7%D8%AF%D8%A9_%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%A7%D8%AC%D8%B3%D8%AA%D9%8A%D8%B1&action=edit&redlink=1
http://www.marefa.org/index.php?title=%D8%B4%D9%87%D8%A7%D8%AF%D8%A9_%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%A7%D8%AC%D8%B3%D8%AA%D9%8A%D8%B1&action=edit&redlink=1
http://www.marefa.org/index.php/%D8%AF%D9%83%D8%AA%D9%88%D8%B1%D8%A7%D9%87
http://www.marefa.org/index.php/%D8%AF%D9%83%D8%AA%D9%88%D8%B1%D8%A7%D9%87
http://www.marefa.org/index.php/%D8%AA%D8%B1%D8%AC%D9%85%D8%A9
http://www.marefa.org/index.php/%D8%AA%D8%B1%D8%AC%D9%85%D8%A9
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70007001 .

 . 

717002
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IV-2  

1 

900

7004

2 

 

3 

 

4 

 

5 
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. 
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IV-3  

9902

IV-3-1  le mode indicatif

'Le présent de l’indicatif' 
 

 

 

 

 

 

05 %20.83 

 17 %70.83 

01 %4.16 

 01 %4.16 

 24 %100 
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%70 

%20

%4

%4 

 

 'Passé Simple'  

 

 

 

90567.39%

017.35%

007.09%

090.34%

09%0.34

090.34%

090.34%

916900% 
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67%

 

 

' L´imparfait de l’indicatif 

 
               

 
 

60%25.65 

82%35.05

02%0.85

02%0.85

70%29.9

06%2.5

02%0.85

03%1.28 

06%2.5

01%0.42

234%100
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%35

%29

 

parfait de l’indicatif -que–le plus   

 
 

 

 

 

25 %69.44 

05 %13.89 

04 %11.11 

01 %2.77 

01 %2.77 

36 %100 
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%69 

%11 

'Future Simple 

 

 

09%6.66 

02%33.33

01%26.66

09%6.66

00%20

09%6.66

92%100

%33

%26 
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%20

'Passé Composé

 

 
 

 

 

 

05 %66.66 

09 %8.33 

09 %8.33 

07 %16.66 

97 %100 

 

%66
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'Passé Antérieur'

 
 

 

 

 

01 %100 

01 %100 

 

'Future Antérieur

 

 

 

 

01 %100 

01 %100 

 

antériorité
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IV-3-2  l’impératif '

 

 

 

 

05 %100 

05 %100 

 

IV-3-3   'Le mode subjonctif

 

090109%66.66 

09%11.11

09%11.11

09%11.11

070207%100

 



  

 

 

 139 

IV-3-4   'Le mode Conditionnel

 

00%33.33 

09%11.11

0909%22.22

09%11.11

07%22.22

0201%100
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IV-3-5   'le Participe Présent 

%22 

 

IV-3-6   en  " 'le Gérondif 

 

03 %42.85

00 %21.42

01 %28.57

09 %7.14

91 %100

 

 

 

 

 

99 %31.42 

05 %22.85 

07 %5.71 

91 %40 

02 %100 
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en

 

IV-3-7   Participe Passé'

 

 

 

75%44.44 

92%23.8

05%12.69

90%15.87

09%1.58

09%1.58

30%100

 

%44 
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IV-3-8   L’infinitif

 

07%1.32 

04%24.5

01%22.5

32%43.05

99%7.30

07%1.32

929%100

 

 

%43%22

infinitif
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IV-4  

plus-que-parfait

imparfaitparticipe présentinfinitif

    Il avait plu durant la nuit, 
et le soleil levant, encore 
tâtonnant, faisait fumer les 
vergers . 
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 Il avait plu 

07

 durant

levanttâtonnant

levant

fairefaisait

fumerfaire 

semi-auxiliaire

construction causative

9661760 
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imparfaitparticipe 

présent

750

battant

La brume se dispersait à 
travers la colline, semblable à 
une escouade de fantôme 
battant en retraite devant 
l’avancé de jour. 
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s’éveillait

96367950s’agrippaient

Le monde s’éveillait dans le 
gazouillis des oiseaux et le 
crissement des feuilles mortes 
qui s’agrippaient au pied des 
arbres... 

 

Je regardais le ciel 
renoncer à ses étoiles, les 
sentiers lécher leurs 
ornières, la face derrière la 
grisaille ; je regardais la 
buée transpirer sur la vitre 
boursouflant d’ecchymose 
le reflet de mon visage. 
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92579653

renoncerlécher

 renoncer

lécher'

transpirer

boursouflant

94179651
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le plus-que-

parfait Nous avions quitté 

5379661

n’avaient frémi

grasseyaitconduisait

Nous avions quitté 
Oran depuis plus d’une heure, 
et pas une fois les lèvres de 
mon père n’avaient frémi. 
En ce matin d’automne 9631, 
tandis que la Peugeot 
grasseyait sur la route 
éprouvante de Tlemcen, il 
conduisait en silence, la 
nuque roide, le geste 
machinal.  
 

9631
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 Il aurait dû 

 973777004devoir  falloir  pouvoir 

être

 aller

 allait faire 

Il aurait dû être content 
pourtant : il m’emmenait à 
l’école  des cadets,... ou l’on 
allait faire de moi un futur 
officier, un grand meneur de 
troupes et, pourquoi pas, un 
seigneur de guerre et nu 
héros… 
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Accroupis

 il 

présentaient 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au loin, deux bergers avaient 
allumé un feu de bivouac. 
Accroupis, il présentaient 
leurs paumes aux braises du 
bûcher  

- On te gâte trop, me 
reprochait ma mère. On ne 
tirera rien de bon de toi , ici. 
Tu ne sais plus ou se trouve 
ton école, tu es tout le temps 
absent, la tête dans les 
nuages. En plus, tu fumes en 
cachette. Inutile de mentir, 
j’ai trouvé une cigarette 
dans ton cartable. Estime-
toi heureux que je n’en aie 
soufflé un mot à ton père. Il 
aurait écorché vif. 
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 On te gâte 

On ne tirera rien

 se trouve 

 tu fumes 

 de mentir

 Estime-toi

Subjonctif passéje n’en aie 

soufflé

 aurait écorché le 

conditionnel passé 2eme forme

717

la concordance des 

temps Estime-toi heureux que je n’en aie soufflé un mot à ton 

père
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antériorité

 

 

 il ne lèvera 

contempler

contempler

ameutant

Jamais plus il ne lèvera la 
main sur moi. 
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l’ai trouvé a 

devancén’ai pas pleuré m’a pris a sangloté

simultanéité 

 

 

Il m’avait giflé une seule fois. À 
Casablanca. J’étais allé sur la 
falaise contempler l’océan. 
Sans rien dire à personne. Il 
m’avait cherché partout, 
ameutant le quartier en 
entier. Le soir, à mon retour, je 
l’ai trouvé debout devant la 
maison, livide, fou 
d’inquiétude. Sa main a 
devancé son soulagement. Je 
n’ai pas pleuré. Il m’a pris 
dans ses bras et c’est lui qui a 
sangloté dans mes cheveux.  

Quelque chose venait de 
rompre en lui, entraînant 
dans ses éboulis la 
contenance derrière laquelle 
il s’évertuait à occulter ses 
lézardes. 
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'venir de

 venait de rompre

 

 

 

 

 

 

 fûmes installés

 nous attendait 

 

 

 

 

 

Mon cousin et moi fûmes 
installés autour d’une table 
naine sur laquelle un repas 
nous attendait : de la 
salade, ...  

Le sergent revint  sur  nous, 
la figure inexpressive.  
« Mangez vite, dit il. Il 
faut être à l’heure » 
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revint

Mangez

Il faut être

il 

faut+infinitif

 

 

 

 

 

 

 j’aurais aimé  qu’il me 

parlât  j’aurais aimé  qu’il fourrageât 

en

Moi, j’aurais juste aimé 
qu’il me parlât un instant, 
les mains solidement 
posées sur mes épaules, ou 
qu’il fourrageât dans mes 
cheveux en soutenant 
mon regard.   
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le gérondif

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le sergent revint à 
contrecoeur sur ses pas. Sa 
main se referma sèchement 
autour de mon poignet. D’une 
secousse, il m’ébranla de la 
tête aux pieds et me traîna 
jusque devant le portail en fer 
d’une gigantesque forteresse 
aux murailles surélevées 
tapissées  de lierre.  

quelque chose me dit que le 
monde extérieur qui 
s’effaçait ainsi sous mes 
yeux m’effaçait, moi aussi ; 
qu’une page venait d’être 
arbitrairement tourné à 
jamais.  
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s’effaçaitm’effaçait

venait d’être tourné 

semi-auxiliaire

venir 

 

 

 

 

 

 

 

 

est 

relevé

90079667

Je vous préviens que si le 
moindre faux pli est relevé, 
le moniteur flanquera tout 
par terre et vous bottera le 
derrière jusqu’à ce que vous 
parveniez à lui présenter 
un couchage parfaitement 
raboté.  
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flanquera

bottera

que vous parveniez

subjonctif du 

futur 

présenter raboté

mode 

 

 

 

 

 n’oublierai

 

 

 

 

 

 

 

... Jamais je n’oublierai son 
visage serein, se yeux amusés 
par ma détresse.  

- Ne reste pas là, petit, me 
conseilla-t-il en rangeant son 
instrument sous le bras. 
Rejoignes tes camarades au 
dortoir et tâche de bien te 
couvrir. La nuit s’annonce 
fraîche. 
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mode impératif 

tuvous

nous

tâcheRejoignes

Ne reste pas làNe 

rester pas 

 

 

 

 devait ignorer 

devoirignorer

 

 

 

 

 

Il n’avait pas d’enfants, lui, et 
devait ignorer comment s’y 
prendre.  

Nombre d’entre vous n’ont 
pas de famille, ni de maison 
ni de repères. Ceux-là n’ont 
plus de soucis. Ils 
trouveront auprès de leurs 
moniteurs ce que la guerre 
leur a confisqué.   
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trouveronta 

confisqué

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

n’avantagerons

exigeons formons

         Nous n’avantagerons 
personne au détriment de ses 
camarades. En contrepartie, 
nous exigeons de vous de la 
discipline, une obéissance 
exemplaire et une droiture 
inflexible. Ici, nous formons 
des hommes de vrais 
hommes, braves et dignes de 
la nation algérienne, la nation 
des un million et demi de 
martyrs qui ne reposeront 
en paix que lorsque nous leur 
aurons prouvé que leur 
sacrifice est le plus probant 
des investissements. 
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 aurons prouvéfutur 

antérieur

97077007
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des paramètres extra-verbaux

 

3 
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6 le mode

 

7 les modes verbaux

indicative

subjunctivejussive
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energetic

 

8 

subjunctive
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le mode 

verballa concordance des temps

L’écrivain
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Elements 

of Symbolic Logic



 
 

 

 169 

antériorité

simultanéitépostériorité

mode
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Summary: 

 

Most generally, every language can be said to be unique in 

that its structure represents one particular, idiosyncratic 

solution to the universal problem of creating an efficient, yet 

transparent system for communicative purposes. Different 

languages may face the same problem, but solve it rather 

differently. For example, every language needs to distinguish 

each grammatical category. Well, one language may solve this 

problem by overtly marking system with inflectional 

morphemes; other languages rely on a fixed word order. From 

this perspective, each language has developed its own structural 

inventory, consisting of highly specific construction. 

Consequently, what may appear to be clear-cut and familiar 

linguistic categories in one language need not to be present in 

another. In fact no grammatical category can be said to be 

absolutely universal. What typologists try to do is to uncover the 

diverse range of strategies that languages use to encode 

particular concepts, and to discern systematic patterns of that 

variation. One of these most debatable concepts is tenses 

expression and verbal system.  

To start, we have to admit basically that language has to 

have tenses, and maybe other category of verbal system. After 

all, how would a language be able to distinguish between the 
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same action taking place right now, having taking place in the 

past? Well this is absolutely possible. 

While French has a complicated verbal system, Arabic has 

only two aspectual forms. Therefore, each French tense can be 

rendered by several Arabic tense, which causes a problem for 

the translator. However, a good French-Arabic translator who 

fully understands the French context in which a verb form 

occurs will have no difficulty in choosing the suitable tense for 

that form.   

This research proposes a study for the problematic of 

translating the French moods and the Sequence of 

tenses from French into Arabic. This subject raises many 

questions that require a serious investigation. The most 

important ones are: How can we translate the complicated 

French verbal system into Arabic?  How can we transfer the 

semantic charges of the French verb mood and Sequence of 

tenses into Arabic? Is the Arabic translator able to distinguish 

between the different meanings of the conjugated verbs of 

literary French texts? And finally what are the most effective 

approaches and methods that may facilitate the transmission in 

order to achieve a good translation in both syntax and 

semantics? 

In this research we have adopted an amalgam of methods 

such as descriptive, comparative, and critical and statistic. The 

most used comparison methods are the parallel texts technique 
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mentioned in Hartmann (1980) which is employed at the 

beginning in the contrastive analysing of languages, and the 

parallel reading technique adopted by Lindquist (1989), which 

consists to analysing or evaluating a translation by reading the 

source language texts in parallel with the target texts, to note all 

what is remarkable. 

To grant a suitable work we have chosen as a corpus to 

this study the novel “L‟écrivain” writing by Yasmina Khadra and 

translated into Arabic by Inaam Biyoud. This literary text has 

been chosen because Khadra is one of the most famous Algerian 

writer actually, who was rewarded for all his novels, than the 

Arabic translator Dr Biyoud is a proficient literary translator, 

who can be considered  as a successful model for analysing the 

work of  French into Arabic translator. 

 In order to be sure of what has been suggested, we have 

decided to divide our study in four chapters preceded by a 

introduction presenting a general overview of concepts for the 

tenses studies in natural language.  

The first chapter examines separately the verbal system of 

French. We base our study on the three basic principals of the 

French verb tenses: tense, mood, aspect. We have exposed the 

definitions of the verb, tense and verbal aspects with their 

semantic characteristics tackling at the same time the most 

important classifications developed by grammarians and 

rhetoricians.  After that, we studied the verbal moods which are 
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divided into personal, impersonal and the tenses underlying 

each one. The personal mood includes the indicative that 

consists of eight tenses, the condition that contains three tenses, 

the subjunctive that involves four tenses, the imperative with its 

two tenses, the participle mood which consists of present and 

past and the infinitive in the present, past and future. In 

addition, we have studied some other tenses like the nearest 

past, the present progressive and the near future without 

forgetting the active and passive voice. At the end of this 

chapter we have take the grammatical notion of tenses sequence 

which is correct use of tenses. In complex sentences, there is a 

relationship between the verb in the main clause and the verb in 

the subordinate clause. Using the correct sequence of tenses is 

important as conjugating the verbs correctly and using the 

appropriate mood. In order to determine the correct sequence 

of tenses, we need to start by examining the temporal 

relationship between the verbs in the two clauses. The action of 

the verb in the main clause may occur before, during, or after 

the action of the subordinate verb. It is this temporal 

relationship that dictates the sequence of tenses. Although the 

French sequence of tenses is usually the same as the Arabic 

sequence, with some exceptions.  

In this second chapter we have discussed tenses in Arabic, 

neglecting the debate of the correct distinction of verbs in 

Arabic if it fundamentally aspectual or tenses-related, starting 

with the definition of the verb then the tense with its division 
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according to Arab grammarians since the earliest grammar 

book of the Arabic the „Kitaab‟ of Sibawayh that states that there 

are three forms of the Arabic verb: one signalling the past time, 

the other indicating the present or future, while the third 

expressing commands or orders. We have found that the 

present simple in Arabic refers to the past, the present and the 

future. After that, we discussed the present tense which refers in 

itself to the past, the present and the future. Furthermore, we 

have tackled the imperative and its references in the present as 

well as in the past. Besides, we have investigated the verbal 

words like the present and past participle, the superlative form, 

the verbal adjective and the infinitive; and we have given 

enough examples that illustrate all these linguistic phenomena. 

We get trough this along line to debating the notion of aspect in 

Arabic, which gives a new distinction for the Arabic verbal 

constructions characterized by fitness in term of tenses.  

The third chapter is devoted to translation studies. We 

started by an historical overview to illustrate the theoretical 

contribution of the practitioners and linguists, in order to 

establish a new discipline that takes translation as separate 

subject of study. We have taken the definition of translation that 

it is the replacement of a representation of a text in one 

language by a representation of an equivalent text in a second 

language. Than we move to shed the light on the translation 

strategies and translation process. We discussed also what 

means a literary translation. After this brief preface, we lunch to 
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investigate the notion of tense and mood on the light of 

translation studies, we mean by that how the translation 

theorist deal with the problematic of tense translation. Because 

of their different background theorists have not a same way of 

seeing such linguistic phenomena. This is the reason why we 

find some theorists speak exhaustively about the tenses 

phenomena, or speak just briefly when discussing this 

problematic. Among the theorists who have explores in detail 

tense translation problematic we found the stylistic Vinay and 

Darbelnet, Eugene Nida, J.C Catford and Mona Baker. Vinay 

and Darbelnet said that translator has to pay attention when 

dealing with tenses to some related grammatical notion such as 

aspect, moods and voice. Catford also emphasises on concept of 

aspect as very important factor in a successful tenses shift from 

one language to another.  Nida (1964:199) indicates that while 

tense marks the relative time of events, aspect defines the 

nature of the action. He also asserts that: 

«When translating from one language to 

another, it is necessary not only to adjust to 

a quite different system, but also to reckon 

with the special restrictions which may exist 

within such a system. »  

Mona Baker gives more detail when speaking about 

equivalents especially grammatical equivalent. She tried to 

point that is not easy to translate tenses because tense and 

aspect are very closest grammatical category. After giving a 
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definition to these categories, she judged very necessary to 

translator to know the differences between these grammatical 

patterns not only in one language but between what mean in 

each language; she said (1992:100): 

    «Although the main use of the 

grammatical categories of tense and aspect 

is to indicate time and aspectual relations, 

they do not necessarily perform the same 

function in all languages» 

As she concluded her chapter in her book we have did by 

mentioning that this phenomena are one of the most discussed 

but are not the only one: 

  «The categories discussed and exemplified 

above are among the most problematic in 

translation but are by no means the only 

ones that cause difficulty» 

The last chapter or entitled practical chapter focuses on 

the translation of verb moods, tenses and the sequence of tenses 

in the novel which we have selected and which is entitled 

„l’écrivain‟ written by Yasmina Khadra and translated by 

Inaam Biyoud. We have started our practical study by 

presenting the corpus „l‟écrivain‟. Our presentation includes a 

summary of the novel in question, biography of both author 

Yasmina Khadra and the translator Inaam Biyoud. Than, we 

give a couple of reasons that justify our choice, because both 
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author and translator represent an exemplar model for a 

successful Algerian talent. In this section, we analyze the 

findings of the study. The structures in which French verbs 

occur are sorted by the number of verb moods (six moods). For 

each mood, the various Arabic translations are provided with a 

count of the example representing them in the corpus and their 

percentages. Then, the contextual reference of each translation 

is studied and accounted for. We used tables to indicate the 

frequency of occurrence of the different Arabic translations of 

French tenses in the corpus selected. Some of these selected 

examples (24 examples) are explained in detail exposing the 

techniques used by the translator while translating them from 

French into Arabic in theory and practice. 

Generally, the translator has succeeded in translating the 

verbal tenses of the novel in many cases, but she has failed in 

some others. So, translators should be aware when translating 

tenses as well as their references in French and Arabic. 

As a result, this research illustrates that understanding 

the contextual references of each French tense is essential to 

translating it into Arabic. First, we have found that all the verbal 

tenses or forms in French have their equivalents in Arabic. We 

had just to understand its references and to look for the 

equivalence in Arabic since the literal translation doesn‟t render 

the right meaning. Second, Arabic employed different ways for 

translating this dense of French tenses used in the literary texts. 

Therefore, the translator should examine the reference of the 
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verbal tenses from the morphology of the verbs then from the 

sequence tenses without forgetting that different tenses might 

be understood as a simultaneous, anterior or posterior action. 

     My research does not hope to be more than an 

introduction to study this problematic of tenses in a corpus 

contrasting Algerian literary text written in French, Indo-

European language , and its translation into a sporadically 

interfering language which is Arabic, language that belongs to 

another family of Semitic languages . I have not confined myself 

to linguistic normativity but I have given a pragmatic and 

functional approach by exploring all morphological, 

grammatical and syntactical means provided in Arabic. 

Needless to say that the tense/aspect systems differ from one 

language to another, particularly languages which belong to 

different families such french and Arabic. That is why Nida 

(1964:199) affirms that: 

«Regardless of the formal or semantic 

differentiations made in tense system, the 

important fact is that no two systems are 

in complete agreements. » 

It is clear that a pluridisciplinary analysis is before critics 

starting off by the conviction that normative linguistic patterns 

and equations are not of great efficiency when dealing with such 

problematic of tenses. The better way, I see, is retracing 

translator‟s footpaths to have a full idea about processes 
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mechanisms and strategies used to render tense from one 

language to another , this may have followed helps us better 

understand and batter formulate recommendations leading us 

to rethink translating in one of its sides or reasoning.               
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RÉSUMÉ 

 

De prime abord, il convient de mettre en exergue une 

idée clé, un pivot autour duquel tournent les contributions 

aussi bien des grammairiens que des linguistes et 

traductologues chevronnés: l'on ne peut point cerner 

exhaustivement le thème de la traduction des modes et de 

la concordance des temps pour la simple raison que la 

notion de modes et de temps est une des plus discutées 

depuis la brume épaisse des temps, vient celle de 

concordance pour y mettre comble, brochant sur le tout, 

plus outre, les centaines voire milliers d'exemples 

happaxiques cités çà et là sous la plume des plus grands 

écrivains de la langue de Rivarol. Duhamel, à titre 

d'exemple, a trop sombré dans le vouloir dire d'un verbe de 

même qu'il a fait nuançant l'imparfait et le passé composé 

d'une manière toute particulière ne provenant que d'une 

subtile philosophie propre au grammairien puriste qu'il est.  

 

A l'image des grandes langues classiques pourvues 

d'un système de conjugaison morphologiquement simple et 

sobre, la langue arabe a toujours su véhiculer toute une 

sémantique assez profonde dans des formes sans fard, là 

nous pensons aux traductions imbues d'explications des 
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textes grecs et latins anciens, dans lesquels le traducteur 

recourt à la paraphrase pour expliciter le non-dit d'une 

forme verbale plate. D'après les textes qui nous sont 

parvenus, nous devons la division de 'passé', 'présent' et 

'futur' au grand grammairien  de la tradition arabe 

'Sibawayhi', dans son livre El Kitab, division dont on ignore 

l'origine sauf que récemment nombre de linguistes 

modernes avancent l'hypothèse que cette grande figure de 

la grammaire arabe aurait été influencée par les traductions 

orales faites par des truchements de cette époque du grec et 

du syriaque, citant ad litteram voire même des phares 

entières trouvées chez Galien et Sibawayhi, croisant 

uniquement au raisonnement empirique qu'ils avaient 

présumablement partagés.  

Aussi, il convient de noter que notre humble travail se 

limite au français et à l'arabe modernes en ce qui concerne 

la phase d'analyse et / ou de critique. De l'histoire 

diachronique, nous avons parlé peu, étant juste un doit-être 

pour justifier l'évolution sémantique de telle ou telle forme 

verbale.  

 

Les traducteurs se voient souvent confrontés aux 

problèmes épineux du transfert du verbe, mot essentiel de 

la phrase, et cela est dû essentiellement à la dichotomie qui 

a longtemps régné en traduction traduire mot-à-mot ou 

sens-à-sens, pour citer à la lettre la tradition latine, en 
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d’autres termes traduire la forme ou le fond. Cela est 

d’autant plus saugrenu si l’on approche les temps en 

pensant à la typologie riche du système verbal en une 

langue et une autre, l’arabe, langue sémitique, a un système 

typologiquement simple mais sémantiquement compliqué 

puisqu’il faut sous-entendre toute la richesse d’une autre 

langue dans les choix morphologiquement restreint de 

cette langue, ainsi avec le simple présent de cette langue 

sémitique l’on peut s’attendre à des temps différents et des 

modes aussi bien différents selon la lecture pour pourrait 

présenter              la phrase arabe. Le passé en arabe souvent  

‘indicatif’  peut  être   rendu par le subjonctif, ainsi quand le 

fameux poète arabe Mohammed El Id El Khalifa : رحـم  لله   " 

" ممعشـم  للهششـمــمءلله     , il faut là sous-entendre le subjonctif que le 

sens implique une prière et non pas le passé comme c’en 

est la forme en arabe. Une règle simpliste ici à tirer, on ne 

doit traduire la forme mais le sens. 

 

 La problématique que nous voulons discuter dans 

notre humble travail tourne autour la traduction des modes 

et de la concordance des temps, puisque là généralement, 

certains traducteurs optent pour une approche 

généralisante dans laquelle il est une certaine linéarité 

entre la forme et la forme équivalente, or il se peut et c’est 

fort possible qu’un temps sous-entende plus d’un sens, plus 

d’une forme équivalente et parfois aussi plus d’une lecture 
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possible. N’oublions pas là que la grammaire a suivi les 

règles normatives imposées par l’usage de milliers de 

locuteurs natifs, ainsi, au Levant comme ailleurs, 

sémitiques, romains et germaniques parlaient tous des 

patois différents certes mais avec de certaines règles 

unanimement connues et apprises.  

 

Une autre idée importante aussi en problématique est 

celle d’aboutir à des conduites à entreprendre pour que les 

traducteurs aient une idée sur les techniques d’abord à 

l’encontre des formes verbales.  

 

L’importance du verbe gît en le faire qu’il soit l’âme et 

l’essence de la phrase puisque véhiculant le reste des 

parties de discours souvent inertes et vides de notion de 

temps. Nous avons opté pour un texte appartenant à la 

littérature algérienne dite « d’expression française », dont 

l’auteur est une célèbre plume qui s’est forgé une place au 

monde des grands et qui s’est fait des lecteurs aux quatre 

coins du monde, il s’agit de Yasmina Khadra avec son texte 

« L’ÉCRIVAIN » ; la traductrice elle-même est une 

chevronnée professionnelle dont la traduction pourrait 

nous faire aboutir à une approche modélisée partant de 

l’idée que les plus grands courants linguistiques et 

traductologiques proviennent de la pratique et des corpus 
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colligés de ces deux domaines clés pour le traducteur aussi 

bien novice que professionnel.  

 

La base de notre recherche est l’analyse, nous avons 

dû bien lire mais aussi bien analyser le corpus parallèle en 

question suivant deux techniques notamment la technique 

des textes parallèles et celle de la lecture parallèle. Nous 

avons aussi pensé à colliger les exemples du même acabit 

pour voir les choix de la traductrice et tenter une analyse 

qui serait à même de nous faire parvenir à en tirer leçon ou 

le cas échéant à critiquer ce qui va à l’encontre du sens 

sous-entendu.  

 

Nous avons proposé quatre chapitres, trois 

théoriques et un pratique. L’importance de la théorie gît en 

le faire qu’il est certains thèmes en traduction qui n’ont pas 

été vraiment étudié et enrichis dans les études 

traductologiques modernes relativement parlant bien sûr, 

cela ne diminue en rien l’apport considérable des linguistes 

qui ont consacré des études exhaustives aux temps en une 

langue quelconques, sans oublier les études comparatives 

ayant mis en exergue les divergences et les convergences 

que connaissent deux systèmes temporels différents 

surtout quand il s’agit de deux langues étymologiquement 

divergentes comme c’est notre exemple : l’arabe sémitique 

et le français indo-européen, latin. 
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Au premier chapitre, nous avons présenté le système 

des temps en français, en détaillant les notions clés 

indispensables et dont la méconnaissance engendre une 

fausse compréhension, là aussi nous avons parlé de modes, 

de temps, de concordance de temps en proposant à chaque 

fois des formes équivalentes, soulignant ici l’idée qu’en 

traduction il n’est point de synonymie ni de similitude et 

que le mot équivalence est employé pour dire la forme la 

plus proche sémantiquement, traduire n’étant comme l’a 

avancé Umberto Eco est dire presque la même.. 

 

Au deuxième chapitre, nous avons disséqué le 

système verbal de l’arabe en évoquant les études classiques 

et modernes tout en mettant un certain accent sur les 

questions qui sont d’une grande importance en traduction, 

surtout tout ce qui concerne les analyses qui ont traité le 

sens et les différentes nuances sémantiques.  

 

Au troisième chapitre, il y a eu la nécessité 

d’esquisser les grands courants traductologiques et évoquer 

les théoriciens qui ont étudié des questions en relation avec 

le temps en traduction. Quelque soient les langues étudiées 

par ces théoriciens, il convient de noter ici que le but est 

toujours de voir ce que l’on peut tirer, traducteurs que nous 

sommes, de ces études partant souvent de corpus et 
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généralisées pour servir de modèle et de paradigmes aux 

autres traducteurs. Le plus souvent le point de départ d’une 

bonne partie de ces études est purement linguistique ou 

stylistique, n’empêche qu’il y a eu toujours des 

enseignements à en tirer, surtout que ces contributions 

cadrent bien l’approche de notre problématique en ce 

qu’elles reconnaissent le poids du sens qui l’emporte sur la 

forme. Ainsi on ne pense pas à une forme équivalente mais 

à plutôt un sens équivalent. Le temps est un thème qui peut 

figurer sous n’importe quelle théorie traductologique, de 

même qu’il peut être analysé de maintes façons.  

 

Au chapitre pratique, après avoir présenté les auteurs 

des textes du corpus,  et avancé un résumé au roman et les 

raisons qui m’ont fait faire le choix de ce texte, nous avons 

dressé des tableaux statistiques pour les occurrences des 

temps français en mettant en parallèle les traductions 

arabes. Après nous avons analysé et critiqué certains 

exemples en se référant à la partie théorique, source 

intarissable de mes renvois.  

 

A la conclusion, notre but était de présenter des 

recommandations pour généraliser les pas à suivre à 

l’encontre d’un verbe conjugué que l’on voudrait traduire. 

De même qu’il nous a importé d’évoquer des questions à 

même d’être un point de départ pour d’autres exposés.  
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Il nous est difficile de tenter une approche à la 

traduction des temps sans tenter de partir d’une 

philosophie du système verbal en français, puisque nombre 

de grammairiens classiques français ont toujours tenté 

d’approcher une certaine philosophie qui s’appuie sur la 

relation entre les formes verbales et les sens équivalents 

correspondants.  

 

Il est vrai qu’une philosophie du temps, lato sensu, 

joue un grand rôle pour définir et restreindre le sens voulu 

mais le plus grand problème reste la relation entre le sens 

voulu le forme utilisée surtout quand ce dernier sens est du 

genre à prévoir suivant une analyse du contexte élargi. La 

comparaison des différentes traductions proposées pour le 

même temps et le même mode, émanant certes parfois d’un 

glissement de sens, exprime bel et bien le flou que sent le 

traducteur lors de l’opération traduisante à l’encontre des 

temps surtout faisant partie d’un système compliqué à 

l’image de celui de la langue française. Il est à noter là qu’il 

ne faut aspirer à des généralisations du genre qui 

présuppose des traductions prédéfinies des formes verbales 

usitées en une langue ou autre. Le contexte et parfois le 

contexte élargi peut dire beaucoup et l’on s’amuse souvent 

à relire les explications avancées par Duhamel pour 

expliciter les différences entre le passé composé et 
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l’imparfait dans la même phrase et les différends entre les 

grammairiens quand il s’agit de cerner l’envergure d’un 

temps de conjugaison sans oublier pour autant la place 

prédominante qu’occupe l’usage et l’on sait très bien qu’en 

arabe aussi bien qu’en français les locuteurs forgent eux-

mêmes consciemment et inconsciemment des glissements 

d’usage qui touchent à l’essence d’un temps. Le subjonctif 

risque de tomber en désuétude chez nombre locuteurs 

natifs.  

 

Palmer dans célèbre introduction à la sémantique, 

portant comme titre ce même mot, a avancé l’idée que si 

une langue dispose de deux mots pour désigner la couleur à 

titre d’exemple, et qu’un en dispose de trois, ou vingt ou 

plus, cela nous mène à la conclusion que ces chiffres sont 

égaux puisque chaque locuteur en représente son univers à 

lui et nous vivons dans le même. Quant aux temps, l’on 

peut dire la notion de passé, présent et futur fait des partie 

des universaux linguistiques et que chaque langue dispose 

au moins de ces trois temps sauf que ce qui diffère est la 

nuance de sens que chaque temps s’approprie en un 

système linguistique quelconque. Là l’on note bien que les 

grammairiens ont dédié des œuvres colossales pour 

disséquer les différents usages et les différentes charges 

sémantiques dans des temps de l’acabit de l’imparfait ou le 

présent de l’indicatif ou le  mode subjonctif aussi. 
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Aussi quand l’on parle de modalité, il a lieu de 

souligner ici que si elle n’existe pas en arabe en tant que 

notion grammaticale distincte, elle est souvent exprimée 

par des particules et / ou des préverbes détachables et un 

locuteur arabe exprime bien le doute l’éventualité ou tout 

autre nuance de sens en juxtaposant près du verbe un autre 

mot qui rempli la fonction d’une sorte de facteur 

intervenant pour glisser le sens de son acception générale 

relative à l’emploi idiomatique du temps. 

 

Pour mieux cadrer l’idée du thème, nous allons ici 

esquisser quelques exemples d’analyse dans le but 

d’éclaircir notre méthode de travail. 

 

Exemple : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je regardais le ciel 
renoncer à ses étoiles, les 
sentiers lécher leurs 
ornières, la face derrière la 
grisaille ; je regardais la 
buée transpirer sur la vitre 
boursouflant d’ecchymose 

le reflet de mon visage. 
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Ici l’imparfait de l’indicatif du verbe regarder est 

rendu par la forme verbale « être + verbe » ( Je regardais = 

kuntu arnū ), la transcription étant en Alphabet Phonétique 

International et les lettres en exposant marquant la 

désinence de déclinaison, là la forme verbale arabe 

explique bien comme le dit Al Makhzoumi une action qui a 

duré au passé ou avant le moment où l’on parle, chose 

considérée rendant le même sens qu’en français donc là 

pour rendre modalité et temps l’on a utilisé en arabe une 

forme verbale composée et non un verbe conjugué en un 

temps qui serait équivalent. Dans la même phrase, il est 

deux infinitifs légèrement postérieurs par rapport au verbe 

« regarder » et là c’est le contexte élargi qui nous confirme 

cette nuance de temps, la traductrice a employé une forme 

passée pour le premier créant ainsi un déséquilibre sur le 

plan chronologique des actions mais elle s’est rendu 

compte de cette nuance au deuxième infinitif en employant 

une forme verbale qui laisse entendre la nuance ci-haut 

expliquée. Ce qu’il faut retenir dans cette phrase est que 

l’on ne peut regarder quelque chose ou n’importe quelle 

autre action comme étant vraiment en parallèle avec le faite 

de « regarder » puisque l’on regarde et il nous fait un laps 

de temps même très négligeable pour passer à une autre 

étape celle de réaliser ce que l’on est en train de regarder, 

donc là la chose regardée dans les meilleurs des cas 
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accompagne l’action de regarder mais ne peut en aucun cas 

la devancer sur le plan chronologique.  

 

A partir de cet exemple, l’on déduit que l’analyse des 

occurrences des verbes explicite bien les relations parfois 

chevauchantes entre les formes verbales et les sens 

temporels induits par chaque forme verbale tout en 

recourant au sens et au contexte, au contexte élargi et 

parfois au contexte de situation.  

 

Pourtant l’infinitif est le nom du verbe et souvent l’on 

n’y associe aucun temps, il est censé être hors temps, quand 

un locuteur dit « écrire et bien écrire sont deux chose bien 

différente » là « écrire » signifie carrément « l’écriture » et 

non pas l’action d’écrire en un temps défini, mais dans 

l’exemple avancé il y a eu lieu de signaler un certain ordre 

non seulement chronologique mais aussi bien logique des 

formes verbales utilisées et puis en grammaire moderne 

l’infinitif est un mode, donc étymologiquement parlant une 

certaine manière d’exprimer le temps.  

 

Il n’est pas facile et cela aussi va à l’encontre de 

l’envergure de lecture de cette forme verbale, d’attribuer au 

participe présent une acception de temps net et bien défini, 

cette forme-là n’est pas aussi vivante qu’un verbe conjugué 

en n’importe quel autre temps de conjugaison donc il 
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convient de lui proposer une traduction qui écarte aussi 

bien que possible le temps.  

 

Toute analyse des lectures des formes verbales nous 

pousse à évoquer en même temps le problème de tous les 

temps celui de la sémantique, le sens étant du côté du 

lecteur, de l’auteur ou plus outre du côté du traducteur ? 

Chacun se droit détenteur de la vérité alors que ce qui 

complique la tache de chacun d’entre eux est que la langue 

est en perpétuel devenir donc au moment même où l’on 

discute l’envergure sémantique d’une forme verbale 

quelconque des nuances de sens sont introduites ou usitées 

et des enseignements de vieux grammairiens parfois un peu 

trop puristes disparaissent et tombent en désuétude avec le 

temps. 

 

Partant de l’idée aussi que traduire est 

essentiellement faire comprendre, il faut là accentuer l’idée 

que certaines nuances de sens n’existent que sous la plume 

de grammairiens ou linguistes avertis à l’image de Duhamel 

ou Palmer qui auraient tous les deux évoqués des analyses 

ne laissant d’être belles mais qui sont difficiles à détecter 

par un lecteur novice. Les locuteurs d’expression française, 

rappelons-nous le ici, ont tendance de nos jours à écarter 

même les verbes dont la conjugaison pourrait poser 
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problème qu’en est il de subtilités sémantiques échappant 

parfois même aux alertés. 

 

Exemple :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La traductrice ici a bien rendu à la fois le temps et la 

modalité et ses traductions dans cet exemple-là passent 

pour des paradigmes à généraliser pour le cas de la 

traduction du français vers l’arabe. Contrairement à 

l’exemple précédent l’ordre chronologique et logique des 

actions dans la langue de départ est bien respecté et l’on 

voit bien que pour compliquée que soit une forme verbale 

quelconque il y a lieu de toujours proposer une équivalence 

en arabe, langue sémitique qui dispose de toute une autre 

philosophie pour cadrer le temps par le biais du locuteur 

natif. S’il y a, néanmoins, quelque chose à retenir c’aurait 

été l’emploi de la forme verbale « ja’ḫudunī » à la place de 

laquelle l’on s’attend normalement à « kāna  ja’ḫudunī » 

Il aurait dû être content 
pourtant : il m’emmenait à 

l’école  des cadets,... ou l’on 
allait faire de moi un futur 
officier, un grand meneur de 
troupes et, pourquoi pas, un 
seigneur de guerre et nu 

héros… 
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pour marquer une action au temps passé n’empêche que la 

traductrice aurait là pensé à un présent de narration pour 

donner plus de vivacité au texte arabe et puis c’est un 

présent dans la pensée d’un personnage qui essaye de se 

rappeler quelque chose comme si il est à se passe entre ses 

yeux.  

 

Si les nuances en français sont présentes dans les 

formes verbales et les modes, en arabe ces mêmes nuances 

sont dictées par le contexte et la simple lecture de la charge 

sémantique qui accompagne chaque emploi nous dit bien 

dans quel mode se situe l’action et de quelle manière le 

personnage ou l’auteur voudrait l’exprimer.  

 

Les linguistes et les grammairiens partent de corpus 

ou d’exemples de grands écrivains pour expliciter les sens, 

donc dans cette phrase on est certainement mené par les 

lectures proposées ici et ailleurs aux œuvres de grammaire 

et autre mais aussi il faut souligner l’importance de la 

littérature dans laquelle puise un auteur, on écrit pas 

puisque l’on voudrait cadrer nos idées dans un cadre 

spatio-temporel prédéfini mais puisque nous voulons 

parler de quelque chose et que l’on fait cela en recourant à 

des formes verbales et nominales conventionnelles.  
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Dans exemple-là, la traductrice a su rendre les 

nuances et subtilités de temps invoquées par l’auteur et 

nous préparer un terrain de divagation idéelle où le lecteur 

en arabe a pu vraiment se mettre dans la peau de ce 

personnage avec ses joies et maux. Inutile de rappeler ici 

que le présent arabe pourrait être employé pour couvrir 

divers modes, et la modalité est toujours sous-jacente au 

contexte et l’on peut dire qu’elle est claire dans la tête du 

lecteur arabe puisqu’il peut bien nous exprimer la manière 

avec laquelle se passe une action si on lui pose question, 

l’éventualité, le souhait, l’exhortation, la prière et tout autre 

sentiment puissent être rendus avec des formes verbales 

morphologiquement plates en arabe mais facilement 

compréhensibles. Donc il faut souligner ici l’importance 

des préverbes détachables et aussi d’une lecture logique du 

contexte élargi.  

Notre but principal est d’analyser la méthode de 

traduction pour voir s’il y a lieu à tirer des enseignements 

même si cela ne nous mène pas à des généralisations du 

genre auxquelles s’attendraient les traducteurs en quête de 

règles et normes à même de nous donner des idées solides 

pour rendre le système compliqué des temps en français ou 

d’autres langues. 
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Exemple : 

 

 

 

 

 

Dans cet exemple, on a l’impression qu’en français il 

y a deux actions clés exprimées par les deux verbes 

conjugués « allumer » et « présenter » de même qu’il y en 

passant le participe passé du verbe « s’accroupir » tandis 

qu’en arabe il est en traduction le verbe « allumer » (aš’ala) 

et « s’accroupir » « ǧalasa l qurfusā’ », là bien évidemment les 

deux actions exprimées ne sont pas les mêmes. Le lecteur 

arabe voit que le personnage a fait deux actions qui ne sont 

pas les mêmes par rapport au lecteur français. On aurait dû 

s’attendre à « muqarfiṣayni » pour éviter de donner à la 

racine « qarfaṣa » la notion de temps.  

 

Le verbe, mot essentiel dans la phrase, doit être 

rendu en verbe pour transporter la vie et l’action innée que 

porte chaque verbe en soi. Pour le verbe « présenter » 

censé être la deuxième action au texte français, il a été, 

paradoxalement rendu par un « ‘ism mef’ūl » (participe 

passé) et là l’on pouvait bien avoir le verbe sans gêner la 

structure de l’arabe et sans écorcher l’oreille du locuteur 

natif puriste. L’on comprend aussi bien le malaise d’une 

Au loin, deux bergers avaient 
allumé un feu de bivouac. 
Accroupis, il présentaient 
leurs paumes aux braises du 

bûcher  
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traduction en arabe qui essaye de transporter une vie et 

culture qui ne sont pas vraiment assimilables à celles 

portées par la langue vers laquelle l’on traduit, et l’on 

comprend plus outre le malaise du traducteur quand il 

s’agit d’une traduction censée passée pour un retour à 

l’original, un original qui pose davantage de problèmes plus 

qu’il pourvoit des réponses à une identité qui a longtemps 

troublé voire chambardé les critiques hantés par le soucis 

des typologies cadrant un texte littéraire algérien dit 

d’expression française.  

 

En conclusion, il faut généraliser aux traducteurs non 

pas la linéarité des choix en traduction mais l’aspect 

chaotique des temps et du sens qui leur est attribué tout en 

prenant en considération les techniques d’écriture chez un 

auteur quelconque surtout que nombre d’entre eux se 

basent dans leurs textes sur une sorte de refus à l’encontre 

des règles linguistiques et grammaticales normatives, 

d’autres tirent voire même gloire d’une sorte de révolution 

à l’encontre de figements sémantiques dans les formes 

verbales à l’image du groupe de l’OULIPO.  

 

Chaque traducteur doit avant tout acte traduisant 

bien lire le texte de départ et le classer en pensant au style 

adopté par l’auteur ses penchants stylistiques et surtout les 

assuétudes stylistiques vers lesquelles il est enclin, puisque 
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souvent on reconnaît les auteurs à des marqueurs de ce 

genre. Le traducteur doit faire attention aux relations liant 

les verbes entre eux : antériorité, simultanéité et 

postériorité. Nombre d’auteurs n’hésitent à déranger 

l’ordre chronologique et logique des choses, et mener par la 

suite le traducteur non averti à traduire 

morphologiquement au lieu de proposer des équivalences 

sémantiques qui tiennent compte de ces méthodes 

d’écriture. 

 

Le traducteur doit aussi éviter de mettre des formes 

de figement à utiliser à chaque fois qu’il a le même temps 

de conjugaison qui réapparait en outre il doit bien 

comprendre le génie de chaque langue en ce qui concerne le 

système des temps et des modes sans recourir à une autre 

langue et ce pour éviter tout chevauchement ou toute 

interférence linguistique. La similitude parfaite n’existe pas 

et l’on peut dire que les temps sont souvent différents avec 

des zones de chevauchement pas plus et si l’on considère 

qu’un temps à une forme équivalente c’est qu’elle est la plus 

proche et qu’elle rend le plus grand nombre des 

composantes sémantiques.  

 

Aussi, il ne faut pas négliger l’intérêt qu’incarne la 

statistique linguistique en mettant en relief les occurrences 

d’un temps quelconque et en comparant le tout avec les 
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occurrence parallèles, cela nous mène à retracer aussi les 

tendances adoptées en traduction, ne dit-on pas qu’une 

traduction est un nouveau texte. Donc il importe d’établir 

une tradition en traduction de façon à ce qu’un lecteur 

discipliné pourrait s’attendre aux choix d’un traducteur de 

même qu’un lecteur d’un texte original connaît son auteur 

favori par le biais de ces marqueurs parsemés ça et là.  

 

Notre humble travail n’espère être plus qu’une 

tentative pour expliquer les différentes techniques et 

sentiers que pourrait emprunter un traducteur à l’encontre 

d’un système de temps compliqué et déjà souvent altéré en 

un texte littéraire, un auteur étant essentiellement créateur 

et son travail repose sur une sorte de créativité sur tous les 

plans.  

 

Si l’on ne peut aboutir à des normes à même de 

toujours nous servir de repère en traduction, il convient de 

noter que j’ai travaillé sur un corpus spécifique appartenant 

à la littérature algérienne d’expression française, donc l’on 

ne peut espérer à des généralisations allant plus outre ; on 

se contente là des textes interculturels ceux qui oscillent 

entre deux modes tout différents.  

 

Nous espérons avoir répondu à quelques-unes des 

questions que l’on a posées mais aussi laissé une place pour 
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d’autres questions en vue d’enrichir le parcours des études 

traductologiques. Là il est important d’avancer cette 

assertion, la traductrice a bien mené sa tache d’une 

manière digne des maîtres et les reproches dont certaines 

ne manquent de bien fondé ne diminuent en rien du tout 

l’éclat du travail formidable qu’elle a présenté au lecteur 

arabe dans une quête inlassable d’auto-découverte, une 

sorte de retour à un original biaisé et exoticisé.  
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